LETTRE  DU  ROI 

Envoyée  aujourd'hui  à îa  Conveft'- 
Ûon  nationale  , envoyée  aux  quatre-^vingt- 

■ r Vi  . T 

quatre  de'partemens  , et  aux  quaranie-huit 
sections  de  Paris  , sur  îa  peine  de  mpxX 

demandée  contre  lui  par  quelques  députés 

î . 

et  par  plusieurs  sections  de  îa  .Capitale.  " ■ 


Imprlmte  par  ordre  de  ddj^én^^urs.\  , , ' 


1 •' 


I 


Citoyens  - RepiIÉsentans  ^ 


Moi  qui  suis  accusé  par  une  nation  entière  y 
nU'on  , moi  qui  me  suis  montre  innocent  de**^ 
puis  déjà  plus  de  qukj^e  jours,  et  qxî  voui 


âî  âe.Tîôntrë  mon  innocence  , par  Torgâne 
mes  défenseurs , par  leurs  soins  par  leurs  trs- 
Vaif^c , cjui  dans  un  espace  de  tems  très-courf  , 
vous  odt  développé  dans  un  long  plaidoyer, 
tous  les  faits  qui  pouvoit  me  seruir  de 
cation,  vous  ne  cessez  de  me , î^nir  dans  îes 
fers,  et  ne  vous  empressez  de  prononcei*  sUr 
mon  sort.  Depuis  cc  tems  expiré  , vous  n avez 
cssser  de  vous  disputer  et  même  de  vousbartre, 
sur  la  peine  que  vous  voulez  m’infliger,  mal- 
gré que  mes  défenseurs  vous  aient  prouvé  que 

l’avois  subi  celle  due  aux  crimes  que  l’on 
m’impute. 

PI  usiéurs  d’entte  vous  veulent  qne  je  sois 
|ugé  â mott , d’autres  que  mot  ma  femme  >et 
mes  enfans soient  bannis  de  la  France,  et 
d’autres  enfin  que  je  soit  condamné  à ünâ  pri* 
son  perpétuelle.  Je  vais  répondre  à ces  trois 
modes  de  jugement  et  vous  prouvé  que  vous 
ne  pouvez  en  adopter  aucun.  . 

Vous  voulez  me  condamner  à mort  ; vous 
nev  avez  pas  le  droit;  monh'ez-moi  les  pou* 


'f’üîrs  qve  vom  ont  transmis  vos  ccymmettsm 
€?<■  s'ils  porte  que  vous  en  avez  le  dro?t,jeme 
r.'rîgnerai  k voire  "jugement  ; et  si  vous  ne  1 a- 
pss  , je  vous  déclare  que  tel  jugement  que 
V4'.m  nenciiez,  que  telle  peine  que  Vous  vou* 
li^-z  m’infliger  , je  proteste  contre  j parce  qua- 
je  veux  ène  jugé  par  le  peuple-,  par  toute  i La*  ^ 
rope  endere,et  non  pas  par  vou% 

Vo'us  voulez  -me  condamner  aînd  que  âià 
famille  au  bannissement  ^ vous  n è.n  a vez  pas 
plus  de  droir;  si  vous  me  condamner  au  ban- 
ni'seraenr  , il  est  prouvé  que  je  ne  sius  dont 
pai;  , comme  vous  ie  clir^s,  atteint  et  cou-* 
vaincu  • et  vous  prouverez  à la  naiior?  cniiere 
que  vous  n’éres  capables  que  d eire  4c  , i;  aieurs 
et  non  des  juges,  et  vous  vous  mcaiez  dans 
le  cas  d’être  jugé  les  premier  avant  que  dé- 
juger les  autres. 

Si  vous  condamnez  eu  bannisscnicnt  touts 
ma  famille  , vous  donnez  à 1 europe  eniier  le 
pl  U s g '■  a n cl  c x e rn  p 1 e d e 1 ’ i ly  j u t i i ce  , q -lü  e v vî  us  as 
fïit  ilia  femme  d’avec  Lupiell^  vou^  adaveiiSv-* 


fartr,  quoique  lien  ou  mrriage  nous^^ut  uni 
tous  cleuY,  rien*  des  soupçons,  des  inculpa- 
trous,  des  perfidies,  en  un  mot , tous  les  res^ 
sorts  de  1 inrrig-ne  ont  ete  mis  en  jeu  pour  la 
perdre  avec  moi;  elle  qu’on  vous  a peint  comme 
«ne  Medicis,  une  femme  n’aimant  que  le  san»- 
er  surtaut  celui  ces  François  , elle  au  contraire  > 
n’a  jamsis  eu  d’autre  soiihaiw  que  la  pros- 
périté de  l’empire;  et  le  bonlieur'du  peuple 
TOUS  voulez  i’e'Ioigner  de  sa  patrie,  et  l’exposer 
à. perdre  la  vie;  citoyens  repre'sentans.  re'flé- 


croit 
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que l’on  m’impute , ma  femme  est  elle  complices, 
en  avez-vous  des  preuvts , î;on  , vous  n’en  aveît 
que  des  doutes  et  des  soupçons;  si , moi,  et  ma 
femme,  nous  avons  commis  des  crimes,  fait 
couler  le  sang  du  peuple  , comme  on  ne  cesse 
de  le  répéter,  mes  enfans  sont-ils  aussi  com** 
plices  , c'est  ce  que  la  raison,  la  justice,  l’hu- 
manité , et  la  ina/orité  d’une  nation  généreuse^ 
pourroiî  seulement  convaincre  la  postérité 
future.  4 

Vous  voulez  me  condamnes  à une  peine 
perpétuelle  , vous  ne  pouvez  prononcer  cette 
peine  ; depuis  un  long  eiipace  de  tems , j’y  suis 
de'teiiu;  si  vous  me  condamné  à cette  peine: 
vous  n*eie6  donc  pas  convaincu  que  j’ai  fart 
couler  le  sang  du  peuple  , car  celui  qui  a fait 
couler  le  eang,  mérite  la  mort  pour  punition 
de  son  crime  , et  non  par  une  peine  perpé- 
tuelle sculemeet , qui  prouveront  à l’europe 
entière  qu’il  n’y  avoir  que  des  soupçons  contre' 
moi  ,'et  non  des  preuves,  et  si  c.  ae  peine  est 
prononcée  , je  demande  mon  élargissement, 


! 


V 
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comme  n'ayant  été  que  toupçonné  , et  ayant 
aubi  la  peine  due  à jin  soupçon. 

Voiîà  les  trois  punitions  que  vous  voulez 
m'appliquer  , rejettes  , et  avec  fondemens  ; je 
crois  que  la  majorité  des  bons  citoyens , qui 
q[ui  conposent  la  république  , voudront  bien 
recevoir  mes  observations  , et  voudront  y faire 
droit. 

Je  vous  invite  à réprimer  l’esprit  de  plu- 
sieurs 54414104^  de  Paris  , qui  ferment  des  sous- 
cription , et  ouvre  des  ree^istres  pour  détermi- 
ner les  citoyens  de  ces  mêmes  sections  à signer 
contre  moi  la  peine  de  mort  ; elles  n’ont  pas 
ce  droii-U  , et  il  seroit  dangereux  de  laisser 
entre  les  mains  d’une  poigne  d’intrigans , la 
vie  d’un  s^l  bomme  , je  ne  parle  pas  seule- 
ïTieiu  pour  moi,  mais  aussi  pour  tout  individu 
inocent  qui  pourroit  se  trouver  en  pereilseas. 

Je  communique  la  présente 'à  mes  conseils, 
avec  instance  delà  faire  parvenir  à la  conven- 
tion nationale  , des  quatr<^-ving-quatrc  dépar- 
xemens  , et  aux  sections  de  Paris. 

Si^nc  LOUIS, 


pour  pouvoir  à fi m primeur  , signé  les  défen^  - 
ceurs  de  Louis  XVI. 


pe  l’Imprimerie  de  FERET  , rue  du  Marché- 
Palu  , vis-à-vis  celle  Notre  - Dame. 


I 


